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Parasitologie

Tiques et maladie de Lyme, une coévolution

L ’évolution est souvent une 
coévolution. Coralie Her-
mann, de l’Université de 

Neuchâtel, en Suisse, en a étu-
dié un exemple frappant : Borrelia 
burgdorferi, la bactérie responsable 
de la maladie de Lyme, engraisse 
son vecteur, la tique !

En Europe, c’est la tique de 
l’espèce Ixodes ricinus qui est 
responsable de la plupart des 
infections par la maladie de 
Lyme (jusqu’à 15 000 cas par an 
en France). Entre le printemps 
et l’automne, cet acarien se 
perche sur la végétation basse 
dans l’attente du passage d’un 
mammifère, sur lequel il se laisse 
tomber pour lui sucer le sang. 

Très sensible à la sécheresse, il 
doit régulièrement quitter son 
perchoir pour aller se réhydrater 
dans l’humus.

Entre 2010 et 2013, C. Herr-
mann a étudié la résistance de 
1 500  tiques de l’espèce Ixodes 
ricinus placées dans des enceintes 
où régnaient différents taux 
d’humidité (13, 32, 51,5, 61 et 
89  pour cent) et températures 
(12,5 et 25 °C). Elle a observé que 
certains individus demeuraient 
dans des endroits secs, tandis que 
d’autres fuyaient à la recherche 
d’humidité. Des tests génétiques 
ont révélé que les tiques les plus 
résistantes étaient infectées par 
Borrelia burgdorferi. Avec l’aide 

de ses collègues, C. Herrmann a 
alors mis au point un protocole 
pour quantifier la masse de graisse 
d’une tique et, à la faveur d’une 
nouvelle expérience, a prouvé que 
les réserves des tiques infectées 
sont 12,1 pour cent supérieures à 
celles des tiques saines – ce qui est 
très significatif chez des acariens 
aussi vulnérables aux conditions 
sèches. Manifestement, Borrelia 
burgdorferi agit sur le métabolisme 
de son vecteur d’une façon qui 
améliore sa survie et, par là, aug-
mente ses chances d’infecter un 
hôte, un humain par exemple.

➜ F. S.
International Journal of Parasitology, 

vol. 43 (6), pp. 477-483, 2013

Astrochimie

Des acides aminés produits 
par les impacts de comètes

D e la matière organique 
se retrouve partout dans 
l’Univers, du milieu in-

terstellaire jusqu’aux planètes, en 
passant par les comètes. Parmi 
les composés carbonés qui for-
ment la matière organique, les 
acides aminés sont les précur-
seurs des protéines – des molé-
cules indispensables à la vie telle 
que nous la connaissons. 

Il existe de nombreuses fa-
çons de former des acides aminés, 
à commencer par l’expérience 
de Stanley Miller qui, en 1953, 
en synthétisa dans une enceinte 
censée reproduire les conditions 
de la Terre primitive. Zita Martins, 
de l’Imperial College à Londres, et 
ses collègues ont étudié un nou-
veau mécanisme de synthèse des 
précurseurs d’acides aminés les 
plus simples : il serait à l’œuvre 
lors de la collision d’une comète 

avec une planète si l’un ou l’autre 
de ces corps est glacé.

À l’aide d’un canon, les cher-
cheurs ont bombardé de la glace 
d’eau avec un projectile en métal 

lancé à sept kilomètres par se-
conde. La glace contenait, en pro-
portions parfaitement contrôlées, 
les éléments typiques présents à 
la surface des planètes ou lunes 
glacées (telle Encelade, une lune 
de Saturne) : de l’ammoniac, du 
dioxyde de carbone et du métha-
nol. Après le choc et l’évaporation 
de l’eau, les résidus organiques 
ont été analysés. Les chercheurs 
ont trouvé des traces d’acides 
aminés, la glycine et l’alanine. 
D’après eux, la pression du choc 
et la chaleur libérée par l’impact 
ont rendu possible la synthèse 
de composés organiques tels 
que des composés carbonylés, 
puis du cyanure d’hydrogène. 
L’hydrolyse de ce dernier conduit 
à la formation de glycine.

➜ S. B.
Z. Martins et al., Nature Geoscience, 

en ligne le 15 septembre 2013
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Cette tique (Ixodes ricinus) 
s’est fixée sous l’œil d’un chien 
pour le parasiter.

L’impact de comètes  
sur la surface glacée d’Encelade 
(une lune de Saturne) pourrait  
y former des acides aminés. 
C’est ce que laissent penser  
des expériences de laboratoire.
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Une île sur dix submergée ?
Jusqu’à 12 pour cent des îles 
françaises risquent d’être en-
glouties par les eaux d’ici 2100, 
en raison de l’élévation du ni-
veau des mers provoquée par 
le réchauffement climatique. 
C’est la conclusion d’une étude 
du CNRS, qui a analysé les 
conséquences d’une élévation 
de un à trois mètres de ce ni-
veau, en prenant en compte le 
relief des îles. Quelque 300 es-
pèces endémiques, en majorité 
des plantes, pourraient alors 
disparaître en raison de l’im-
mersion totale de leur aire de 
répartition.

Orangs-outans planificateurs
On a longtemps cru la capacité 
de planification réservée à l’es-
pèce humaine. Après plusieurs 
observations de cette capacité 
chez certains animaux cap-
tifs, des chercheurs suisses 
l’ont aussi décelée chez des 
orangs-outans sauvages de 
Sumatra. Ces singes émettent 
une catégorie particulière de 
cris, de préférence dans la 
direction de leurs futurs dépla-
cements, même quand ceux-ci 
se produisent le jour suivant. 
Planifier leurs déplacements 
leur permettrait de les signaler 
aux femelles et aux rivaux, de 
rejoindre une source de nour-
riture connue, etc.

En bref
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Microbiologie

Des bactéries pour combattre l’obésité ?

L a flore intestinale de per-
sonnes minces, transférée à 
des souris, protège ces der-

nières de l’obésité. C’est ce qu’a 
montré une équipe internationale 
dirigée par Jeffrey Gordon, de 
l’Université de Washington, aux 
États-Unis. 

On savait que certains micro-
biotes – les bactéries de la flore 
intestinale – favorisent le déve-
loppement de l’obésité. Les bio-
logistes ont précisé lesquels en 
introduisant, chez la souris, des 
microbiotes de personnes obèses 
et minces – des jumelles, pour que 
les situations soient comparables. 
Ils ont transféré le microbiote de 
chaque jumelle dans l’intestin de 
souris stériles, dépourvues de mi-
crobiote. Les souris qui avaient 
reçu le microbiote de la jumelle 
obèse ont grossi, contrairement 
aux autres.

Était-ce le microbiote prove-
nant de la personne obèse qui 
causait l’obésité ou, au contraire, 
celui de la personne mince qui 
protégeait de l’obésité ? Pour le 
savoir, les biologistes ont fait 
cohabiter de nouvelles souris 
portant chacune le microbiote 
d’une jumelle. En groupe, les 
souris ont l’habitude de man-
ger les matières fécales de leurs 
congénères et, par conséquent, 
d’ingérer leur microbiote. 

La cohabitation débutait dès 
la stabilisation de leur flore intesti-
nale, cinq jours après l’inoculation 
des microbiotes humains. Après 
dix jours de cohabitation, les souris 
portant le microbiote de la jumelle 
obèse n’avaient pas grossi et leur 
microbiote avait été colonisé par 
celui de leurs congénères, prove-
nant de la jumelle mince. Toutefois, 
ce n’était le cas que lorsque leur 

régime alimentaire était riche en 
fibres et pauvre en graisses. Dans 
le cas contraire, leur microbiote 
n’était pas colonisé et elles deve-
naient obèses. En revanche, la coha-
bitation est restée sans effet sur 
les souris ayant reçu le microbiote 
de la jumelle mince : leur micro-
biote n’a pas été colonisé par celui 
provenant de la jumelle obèse, et 
elles sont restées minces.

Qu’en conclure ? D’une part, 
que le microbiote de la jumelle 
mince protège les souris de celui 
de la jumelle obèse. D’autre part, 
que le microbiote de la jumelle 
mince peut « l’emporter » contre le 
microbiote de la jumelle obèse, à 
condition que la souris qui porte 
ce dernier suive un régime adé-
quat. Chez l’homme, ces résultats 
suggèrent que le microbiote des 
personnes minces les protège de 
l’obésité. Et qu’il sera peut-être 

possible, un jour, de prémunir 
contre l’obésité par un régime 
adéquat et l’injection d’un cocktail 
de bactéries conçu à partir du 
microbiote de personnes minces.

➜ Marie-Neige Cordonnier
V. K. Ridaura et al. / A. W. Walker  

et J. Parkhill, Science,  
en ligne le 6 septembre 2013

Astrophysique

Une étoile à neutrons versatile

É trange : l’étoile à neu-
trons PSR J1824-2452I 
émet alternativement, 

à quelques semaines d’inter-
vales, des ondes radio et un 
rayonnement X. L’équipe di-
rigée par Alessandro Papitto, 
de l’Institut de sciences spa-
tiales de Barcelone, explique 
ce comportement versatile 
par le fait que l’étoile appar-
tient à un système binaire 
dont l’étoile compagnon est 
de faible masse, ce qui ferait 
osciller le système entre deux 
régimes très différents.

L’étoile à neutrons, d’une 
masse supérieure à celle du 
Soleil pour un rayon de dix ki-
lomètres, attire la matière de 
son compagnon. Mais le flux 
de matière étant faible, le 
champ magnétique de l’étoile 
à neutrons serait assez intense 
pour empêcher, dans un pre-
mier temps, la matière de s’ef-
fondrer sur l’étoile. Autrement 
dit, la matière arrachée à son 
compagnon est maintenue à 
une certaine distance, ce qui 
l’empêche d’être accélérée et 
de chauffer. Dans ce régime, 

l’étoile à neutrons se comporte 
comme un pulsar ordinaire, 
qui émet des impulsions radio 
avec une période de l’ordre de 
la milliseconde. Au bout d’un 
certain temps, l’accumulation 
de matière du compagnon 
finit par vaincre le champ 
magnétique. Se forme alors 
un disque d’accrétion qui 
s’échauffe et émet un rayon-
nement X. Jusqu’à ce que la 
matière en accrétion se raréfie 
et que le cycle reprenne... 

➜ S. B.
Nature, vol. 501, pp. 517-520, 2013

A c t u a l i t é s

L’étoile PSR J1824-2452I oscille entre un régime 
d’accrétion de matière, avec émission  

de rayons X ,et un régime de pulsar radio.
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250 mètres : c’est la profondeur de certains canaux détectés par satellite 
et par radar sous la banquise de l’Antarctique et creusés par les eaux de fonte. 




